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-LE MADAWASKA 1
veillez doue la fabrique et votre fa­
bricant ; voyez à ce que la jiropr*- 
té la, plus scrupuleuse règne à l’i i- 
lérieur сотще à l’extérieur de sa 
fabrique et évitez ainsi toute conta­
mination de votre lait, Hntendez- 
vous avec votre fabricant et tâchez

ч f glaise, 1.3. Las principaux pays im­
portateurs sont l'Angleterre, pour 
6 millions de tonnes ; l'Allemagne. 
2 ; l’Italie ce la Belgique, 1.4 ; la 
France, 000.000 tonnes, de inênm 
que les Pays-Bas ; la Suisse, 500,- 
000.

Gerbe de con­
seils agricoles

La produc­
tion du bléh Лï ШШЖ

i»

Pertes causées
par la stérilité 

de la jument
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Elevons
des moutons

étudesDe temps en temps, des 
pessimistes soht publiées en vue de 
démontres qu'un jour arrivera où 
l’humanité n’aura plus asse&du blé 
pour assurer son alimentation. En 
attend mt* lora<|u’on se borne à étu­
dier les fait contemporains, on in­
cline à des conclusions toutes con­
traires. La production mondiale du 

vès consi- 
Léotard

І Fin de juillet, c’est la mi-été ; 
la sécheresse se fait sentir dure­
ment eu certains endroits ; les pâ 
turages ne suffisent plus à nour­
rir les nombreux troupeaux ; plu­
sieurs sources sont tarieç, et les và-

L’ensemblc du tratic d’exporta­
tion s’est éfuvé de 7 millions de 
tonnes en 1880 â 17 en 1910.

Ajoutons entin que la consomma­
tion en blé par habitant et par an 
ast évalué à 412 livres en 
336 en Angleterre, 218 aux Etats- 
Unis et en Espagne, 296 en Italie, 

. 216 en Autriche - Hongrie,, 198 en 
Allemagne et 420 seulement vit 
.Russie.

de faire pasteunser le lait que vous 
devez rapporter pour nourrir vue 
jeunes animaux. S’il vou : en coûte 
quelque chose, vous serez largement 
payé par le profit que vous en retire-

i.
t.
i.

40 Le cultivateur 11e s’est jamais 
trouvé dans des circom tances aussi 
favorables à l’élevage du mouton.

41 devrait, d'ici à un an, y avoir un U, Perte annuelle cansëe Par le 
petit troupeau de moutons sur cha- afreW das ,I«»,ents- a,,x Etats
que ferme. La laine se vend mieux n's’ e”t e $3->0,000,000. 1 n У dans Eclaireur” de .Nice,
et le prix deviendra meilleur car la na,t (lu un Pou*m Pnr deux )uments. gj l'accroissement de la prod ne- 
production est beaucoup moindre 11 n'y a encore rien pour nulls ren tion Mondiale du blé de 1870 à 1«90 
que la demande. Les fabricants de “W»*1 *ur ce »6jet au Canada, a été faible, en s'élevant de 50 mil- 
tissus de laine dans le monde entier mais il y a raison de croire que lions de tonnes àfï elle s’est <1^- 

f ne savent où se procurer la matière nous serions stupéfaits si la situa- 0,Х^еГшО іГсЬіК'гГ'Ге 73,^ 

première. Le nombre de bestiaux uon nous était connue. 1 outetois en 19^) )t, total «le 100 millions de 
diminue au Canada et aux Etats- nous ne croyons pas que le nombre tonnes, нісше dépassé ensuite ; elle 
Unis. La population des deux pays de 'juments*qui ne rapportent pas n donc doublé en 40 ans par suite 
augmente hors de proportion avec soit aussi considérable en Canada j des progrès de la colonisation du
la production du bœuf et du lard, qu’aux États. L'alimentation que ' 8!c,be et .lu perfectionnement des 
, r , .,,, , , . ; procédée agricoles. En ne considé-
Les grandes fermes d élevage nous donnons a nos juments esij lapéikidc de 30 dernières
(ranch) sont à peu près disparues, moins défavorable à la fécondation ;inne'es, de 1880 à 1910, l’augmunta-
L’expérience a démontré que la pro- qu^celle que reçoivent les juments tion a été de 66 p. c., tandis que la
duction du bœuf de boucherie ne aux Etats-Ünis. population des pays intéressés

Vest accrue que de 771 millions 
d habitants à 994, soit une augmen­

ta région où Ion c ltive exclusive- tation de 29 p. c ; la disponibilité 
ment le blé-d*Inde que le nombre par tête s’vst ainsi élevée de 156 li- 
de juments (|tii ne rapportent pas vres à 200
est le plus considérable. Elles | Lasuperliciemondiale desteirains 

. . 1 vi/ i)i -, , . cultivés eu ble étaient evaluee, enmangent trop de ble d Inde et Ira- [(j80 . (i2 millio„s d>hectares, a Xi
vaillent trop fort Dans cette ré- millions en 1900, à 101 en 1905, „ , , . . ... .
gion il n’y a que les juments qui pour ilese mdre, en 1010 à 92 mil- Quel est le ermier, qui
travaillent légèrement, qui passent lions, ce qui n’a pas empêché 1 ae- actuel e, a assez e umier a sa < i
une bonne partie du temps au pâtn- croisement de la production, en position pour engraisser le nom ire

. . , ,,, raison des plus forts rendements oh- d’acres quil voudrait sur sa termerage et qui ne mangent pas de blé- ^ Cet£ 8nperticie varie suivant ferm V, propriétaire d’une fer-
d’Inde qui donnent des pouIms. jeg ^crions.

Voici mie statistique biefi inte- La culture du froment est inéga- 
ressante à ce sujet Dans les ran- lenient à la surface de la terre. Les
*-■ s«» *. a .ci» s.,v„, ÉSr.,TSrS,Æ't

vivent en liberté,.91 pour cent des (’hémisphère Nord, puis dans celle 
juments donnent drs poulins eha de l’hémisphère Sud, entre 30o et 
que année. Sur les fermes oii les li’Oo de latitude Nord, 30o et 40o 
juments sont tenues au pâturage Snd. Il y a, en outre, quelques ré- 

,. , , „ I gions de culture en pays chauds,en ete et nourr.es 4 alfalta ou de | ^ ,n||vs ,.t e„ brique.
Quant aux principaux produc 

linières est de 81 pour cent Si la j tours, notre confrère en dresse ain- 
nourriture existe exclusivement en si la liste : 
foin, avoine et son, І0 nombre de Les principaux pays produite 

.... , . , ,.y і en 1910 ont été la Russie d Europepoulinières n est plus que 68 pour K VAsie evec 2:) mi„ions dg ton-
cent II n’est que de 58 pour cent |le:1 . |os fctllt8. (Jnis, 17 ; l'Inde an- 
chez les jument nourries nu blé ! glaise, 10 ; la France, 7 ; après avojr 
d’Inde et à l’aliafa ; 52 pour cent ; atteint 9 millions en 1900(un 1912, 
chez celles qui sont nourries au blé ; 10 millions) ; * ' Autriche-Hongrie, 

і , ... . a to і 6 5 ; l’Italie, 4.2 ; le Canada, 4, am-d'înde, au son et au to n et 49 si ^ |-Argentine, les deux contre 
pour cent chez celles dont I oilmen- m(lins ti-l]n шіін0„.ч en 1880 ; ГАІ- 
tatiou consiste en lilé-d Inde et loin lymagne 3 8, de même que l ’Espa­

gne ; la Roumanie, 3 ; l’Australie,
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ance,
ches manquent d’eau ; plusieurs 
champs de légumes languissent, rez ; car vos jeunes animaux en

profiterons et se développeront 
beaucoup plus rapidement.—

\:;Jn

i blé fait, en effet, des prog 
dérabl -s. remarques M, J.

ï.
demandant à boire ; un grand nom­
bre de cultivateurs retardatairesk

n A. L. Gareau, C. A.n'ont pas encore fini la fenaison ; 
les mauvaises herbes sont mûresiS

et répandent partout leur semence 
pour l’an prochain : les vaches 
laitières ont diminué leur rende­
ment : les fabriques de beurre et de 
fromage ne reçoivent plus guère que 
les deux tiers de la quantité de lait 
qu’elles recevaient en juin.

A tous ces inconvénients, eût-il 
été possible de parer ? Oui, sans 
doute, car le cultivateur prévoy­
ant ayant au printemps ensemen­
cé des pârcelles de fourrages verts, 
suppléera facilement au manque 
d’herbes dans les pâturages. Il a 
pris ses précautions pour suppléer 
également aux sources taries et 
abreuvera ses vaches d’eau fraîche 
et pure. Farde nombreux sarclages 
et binages, empêchant l’évapora 
tion des réserves d’eau, il a conser­
vé aux légumes Гhumidité nécessai­
re à leur croissance. Les foi ns com­
mencés de bonne heure sont déjà 
finis et, comme il a commencé par 
l’endroit où pointaient des mauvai­
ses herbes, il en a empêché la ma­
turité et sera exempt de cette semen­
ce néfaste de belles marguerites, de 
boutons d’or et d’Autres mauvaises 
herbes. Le chiendent coupé de bon­
ne heure luf fournira un fourrage 
succulent et riche au lieu d imne

i-

A la LaiterieLes animaux 
sur la fenil?

:a-

“Tes vacher doutient-elles beau­
coup dé lait de ce temps ci f Voilà 
une question que l’ou entend sou­
vent autour de la plate-forme de la 
fabrique. Que d’idées elle suggère ! 
Si les vaches donnent beaucoup de 
lait, est-ce parce qu’elles sont bien 
nourrries et bien soignées, ou don­
nent-elles ce lait en dépit du man­
que de nourriture et du manque de 
soins ? Laissant de côté les questions 
de température, de race, d’béridité, 
de persistance, comment expliquer 
les différencesjénormes de rende­
ment que l’on constate ? Far exem­
ple, le service de l’industrie laitière 
à Ottawa a trouvé dans une locali­
té, ioo vaches, qui donnaient le 
mois dernier, 3,000 livres de gars 
de beurre, et il y avait, tout près 
de là, dans le même comté, 100 au­
tres vaches qui 11e donnaient pas 
2,300 livres de gras. D’autres part 
dans un comté voisin, un autre 
groupe de 100 vaches ne donnaient 
que 2,300 livres de gras.

Que, fait le troupeau du patron 
“ordinaire” ? A-t il une production 
décente ou se traine t-il pénible­
ment dans Гогпіеґе des rendements

*Щ.
ШIls sont trop rares les cultivateurs 

qui gardent assez de bestiaux sur 
leurs fermes, afin d’avoir tout le 
fumier dont ils ont besoin pour fer­
tiliser leurs champs.

A l’heure actuelle, chaque cul­
tivateur devrait augmenter le nom­
bre de têtes, dans son troupeau, 
tout en diminuant le nombre d’a­
cres nécessaires pour la nourriture 
de ses bestiaux. En d’autres ter­
mes, on devrait avoir recours aux 
méthodes de culture intensive.,

neФ
$ payait pas sur les fermes ordinaires, 

telles que celles des vieilles provin­
ces du Canada. Le bétail laitier 
remplace partout celui de bouche­
rie et, de ce fait seul, la production 
du boeuf de boucherie est diminuée 
d’un quart. Il en est de même de la 
production du lard dont le prix 
monte toujours. L’avenir se montre 
des plus encourageants pour les 
producteurs de laine et de viande 
de mouton. Il n’y a rien à risquer à 
se mettre à élever ces animaux. 
Sans compter qu’ils nous aideront 
à prévenir la pousse des mauvaises 
herbes si nous 11’en avons pas en­
core, ou à nons en débarrasser si 
nous avons le melhèur que nos ter­
res en soient envafiies.

Que chaque cultivateur se monte 
donc un petit troupeau de moutons 

• dès cette année ; il n’a rien à perdre 
et beaucoup à gagner.

Mais, que l’on commence en pe-

Ainsi il estétacli que c’est dans
A

de 160 acres qui garde un trou­
peau de 40 à 50 vaches, et de 20 

30 bestiaux, à part les porcs et 
les chevaux, verra bientôt les lé. 
sultats de cette sage politique dans 
l’augmentation de la production de 
sa terre, dûe aux engrais fournis 
par tout ces animaux.

A quelques-uns la chose peut 
sembler impossible. Et elle l’est en 
effet, s’il faut tirer exclusive­
ment de la ferme la nourriture né- de produits laitiers, recevraient 
cessaire à tous ces animaux. Mais a(orS| ell juillet et eu août uuesur- 
tel ne devrait pas être le cas.

6a I
nourriture ligneuse et indigeste. Il 
serait à souhaiter que tous aient 
pris ces précautions. Les fabriques

trèfle en hiver, le nombre du pouale
4s moyens ? Le patron est peut être sa­

tisfait de savoir que son trou .eau 
fait à peut près aussi bien que celui 
de spn voisin. Là se borne son am­
bition. Quelle pitié.

Mais des vaches a production ni >- 
venue pourraient rendre beaucoup 
plus si les propriétaires s’en occu­
paient un pen plus. Si par exem­
ple chaque groupe de ioo vaches 
au Canada donnait 500 livres de

і araAit ; cinq ou six brebis seulement, 
[ hormis qu’on ait déjàdel’expérieu- 
ce. Dans ce cas l’on pourrait eu a- Cabondance de lait riche et de bonneul-

Si les animaux ne reçoivent pas qualité, 
d’autres flourriture que celle qui | ]_a saison avance et il est tard
est produite sur la ferme, la îertili- ' déjà, mais mieux vaut tard que ja- 
té du sol se trouvera à être dimi- ; majSs Finissez au plus tôt vos fouis; 
nué ; car on a calculé que les 4-5 I les herbes fourragères étant mûres, 
seulement de la nourriture donnée epes n’ont pas besoin de rester aus- 

animaux revient au sol sous sj longtemps t ur le champ. Ne les 
laissez pas se dessécher à fond, afin 
ou’elles égrainent le moins possible 
de mauvaises herbes. Fauchez aus 
si vos pâturages ; détruisez toutes 
les lieibesétrangères qui se trouvent 
dans votre champ de légumes : bi­
nez et sarclez votre blé-d’Iude, sar­
clez et rechaussez vos patates : bi­
nez dans tous les champs de cultu­
re sarclée ; arrachez à la main, au­
tant que possible, ' les mauvaises 
herbes qui poussent dans le grain et 
prenez les moyens de fournir à vos j 
troupeaux l’eau fraîche et pure dont, 
ils out besoin.

ni*
voir, une dizaine ou une douzaine. 
Si cinq ou six voisins s’entendaient 
pour opérer de concert cela simpli­
fiaient les choses. Chacun d’eux 
achèterait ses biebis soit croisées 
soit de pure race et tous s’enten­
draient pour 11’avoir qu’un seul bé­
lier si le nombre des brebis n’excé­
dait pas une trentaine. L’avantage 
de ce petit syndicat serait double. 
D’abord cela permettrait d’avoir 
tout dé suite un bou reproducteur 
de race pure, la quote part de cha­
cun formant une somme qui permet­
trait d’acheter un bélier de valeur. 
Ensuite, le coût d’achat et d’entre­
tien de l’animal pétait considértble-

jy I
od

*
•50
tnt
nt,

aux
forme de fumier. I>e là, ou ^peut 
voir facilement que si l’on reçoit 
rien d’en dehors de la ferme, on 
diminue d’autant la faculté de pro­
duction de la terre.

gras de plus par mois, n'y aurait il 
différence sensible dans

rad
seulement. pas une

les chèques que reçoivent les pa­
trons ? Dans toutes les localités où

25.Il 11e faudra donc pas conclure 
de tout cela que Гехеїсісе n’est 
pas favorable aux juments que l oti 
destine pour la reproduction. L'ex­
ercice ,eur est favorable ; elles Vont 
au pâturage, Le travail modéré 
leur est également favorable." Mais 
le travail dur et continuel est con-

oo’ On fuit aussi le calcul de la sur­
face cultivée en lilé par rapport à la 
>uperticie cultivable.

Elle est de 52 p. c. au Canada, un 
Italie, 35 p. c. en Roumanie, 29 p. c. Le remède à cet état de choses, 
en Bulgarie, 27 5 p. c. un France et 1 c*est de produire sur la ferme le 
en Argentine En général les faibles fourrage „écsssaire aux animaux

S—'■«■"‘.h d-.».™»™.-™-*
le. plu. Si.,4, . que l e" peut ; ™ala Ie8le glucrale

Au point de vue commercial, il y ou devra acheter au dehors les ali- 
a trois catégories de pays : ceux qu: 
équilibrent leur production et leur 
consommation, comme l’Autriehu- 
Hong. ie, et les pays 
soit l'exportation, soit l’importa­
tion.

l’on contrôle soigneusement le ren­
dement. les banques <011 grand 
ment augmenté le volume de leurs 
affaires. On s'est aperçu que bit u 
des vaches et bien des troupeaiix 
étaient susceptiles de produire beau­
coup plus qu'ils 11e faisaient. F: i- 
tes payer un bon profit à chaque 
vache de votre troupeau.

/£

:V.

L. traire. Quand à la nourriture on 
trouvera que c'est encore le inélan- 
gj d’avoine et de aon qui est le 
plus avantageux pour les pou­
linières.

ment diminué.
En tout cas, il n’ a pas de raisons 

ppur que nous ne nous remettions 
pas à faire l’élevage du mouton 
d'une façon générale comme le fai­
saient nos pères. Qued’argeutnous 
avons perdu, directement et indirec­
tement, durant ces quelques trente 
ou quarante années parce que 
troupeaux de moutons ont manqué 
sur nos fermes ?

s
ments concentrés, sous soime de 
tabulées, de graine de coton, degrai - 
ne de lin, de gluten et de maïs, en 
se basant sur les prix, leur valeur 
au point de vue de l'engrais aussi 
bien que de l’alimentation.

x,

oit dominentit-
J. A. Couture. L’ingratitude est la porte par oit 

sortent la plupart de ceux que la 
reconnaissance embarrasse.

Jt S Il fait chaud et c’est le moment 
critique pour les beurreries et les 
fromageries : le lait écrémé ou lé pe­
tit-lait que vous en rapportez est 
souvent acide et dangereux pour la 
santé de vos jeunes animaux. Sur-

la La liste des principaux paps ex­
portateur de blé s’établit ainsi :

La Russie d’Europe et d’Asie, 
pour (baillions de tonnes ; les Etats- 
Unis, 3 ; VArgentine et la Rouma­
nie, 2 ; le Canada, 1.5 ; l’Inde an-

lf-
Abonnez-vous au

“/T)adau/asKa”
>u

Les hommes ^ont comme les vin.î; 
en vieillissant, les bons s’amélio­
rent, les mauvais s’aigrissent.

nos “Une femme qui rencontre un au­
tel a toujours quelque chose à lui. 
dire,” a écrit un poète.
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